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| N pleine audiance tenuë 
\ à CN Le Ieudy, fut la lectre leuë 
ANT 4, Van & vingt du mois & de l'an 
y Efcritte à la bonne mamman 
De noftretres-honoré SIR E: 

Où fa Maiefté pouuoit lire 

Les Raifons que le Parlement 
Alleguoit de fon armement, 

Le defordre & la tyrannye 

De fon miniftre d'Italie, 

L'infolence de fes fappots 

. Ennemis de noftre repos ; 

Les ruines inéuitables 

Sous qui ces monftres deceftables 
Auoient engagé tour l'Eftat : 

Et que leur damnable attentat 
Contraignoit ce Senat Augufte 
Commeileft tout Sage &routlafte 
Pour remedier à latte coups 

De relancer ces loup- garous 

De les pourfuiure, deles prendre 
Deles condamner, & les pendre. 


Ce dite reolement 
 Verifié du Parlement 
Se lit dans a Conneftablie 


Et bien plus, c’eft qu'onl'ypublie 944.08 a 
Ce beau reglement & royal / * MA70m uZ 
Pour tous les hommes de cheual his | No. PTS 
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Qui contient en foy maints articles : 
Commeauoitefté fans beficles 
Leu le quatorze de ce. mois, ., : 
En ce lieu mefme à haute voix 
Le dernier qu'on fit pourledrille, 
Ecdontles chefs font plus de mille, 


On deputa ce mefme iour 
Quelques €onfeillers de la Cour, 
Pour faire executer eux-mefme 
Va Arreft rendule quinzicfme 
Qui porcoit que feroient faifis 
Ec dans!’ Hoftel de Ville mis 
Les deniers deus par les comptables. 


Vendredy contre les notables 
Et certains Efcheuins d'Amiens 
Arreft fut contre ces Chreftiens 

cadu fur la plainte ciuille 
De l'habitant de cette ville 
. A la cefte caude & hardy 
L'Arreft porte du Vendredy 
Le vingt & deux de cetteannée 
Que fur la requefte donnée 


Sous l'adueu du grand Duc d'Elbœuf 


- Ce iout-là botté tout de neuf 
L'vn de nos Chefsiluftre Prince 
Et Gouuerneur de la Prouince, 
uc le Picard s’affemblera 
Et d’autres Efcheuins fera: 
Deffend aux prefens l'exercice 
€Eomme par lettre fubreptice 
Qu'on nomme lettre de Cachet 
Maintenus : dit qu'on a mal fait 
De leur donner telles epiftres 
Contre laville & fes vieils titres 
L'Arreft eftoicfortimportant 
Pour copferuer cet habitant 
* Enl'obeïffance royale 
Contre laligue Cardinaile, 


sx 


LES 
Eftane 


Eftant ces premiers Efcheuins :  -  - *" 
Accufez d'eftre Mazarins. 


Ce iour mon cœureftoit en ioye 
Ec fic la Cour de la Moennoye 
Arreft que fes maïftres batteurs 
Monnoyeurs & Fabricateurs 
Payeront toutes chofes faices 
D'or maflif, foit plats, foitaffettes, 
Bref, cout marc d'or, quatre cent francs 
loints à vingt & huiét efcus blanés : 
Pour les cuilliers & les efcuelles 
Ec toutes lesautres vaiffelles | 
Qu'ils trouueront de bon argent, 

Ils payeront le marc content 
Vingt & fixliures & demies : 
Entend qu’elles foient conuerties 
En des efpeces du pais 

C'eft à dire de beaux Loüis, 
Commandement au contregarde 
De lefcrire & d'y prendre garde 
Ecles Monnoyeurs les rompronc 
Deuant ceux qui les porteront, 
Sur peine de payer d'amende 
Cinq cens liures, fomme aflez grande: 
Sur mefme peine on leur enioine 
D'en prendre & n’en refufer poine 
Et de cette taxe fufdite 

Ne rabattre pas vne pite. 


De Roüen aduis eft venu 
Aduis qui n'eft pas fogrenu 
Comme tant depuis fix fepmaines ; 
Sçauoir que fes Cours Souueraines 
Et fes principaux Officiers 
Auoient depefche des Courriers 
Vers leurs Majeftez Tres-Chreftiennes 
Portans leurs tres-humbles anciennes, 
Et le fuicc qu'eut cette Cour | 


€ 
De ne reseuoir pas Harcour. 


Samedy quelque tefte folle 
Sema par tout vn bruit friuolle 
Lequel n’en à pas moins couru, 
Que l’'Efpagnol auoit paru 
Sur les affeurances reccués | 
De nos Frontieres dépourucués 
Par les ordres du Cardinal 

ui veut bien que tout aille mal: 
Que treuuanc le temps fauorable 
Auec vn corps confiderable 
Leur Archiduc leué matin 


Rodoit autour de S.Quentin. 


Monfieur le Feron quand y penfe 
Fic vne tres-belle Ordonnance 
Ce iour vingt & trois de Januicr 
Commandant à tour Officier 
Qui fera de garde à la porte, 
De faire par fes foins en forte, 

ue dans le Louure foit conduit 
Le bled qui pafle & n’eft pas cuit, 
Orge, froment, fegle, farine 
Pour eftre durant la famine 
Deliuré par des Officiers 
Aux Boulangers & Patifliers 
Afin qu’inceffammencils euifent 
Et que fi lefdics grains leur duifent, 
Ils viennent tous Îes achepter 
Au Louure ou l’on lesfait porter, 
Et ce que j'y crouue de drolle, 
Sans auoir credit d’vne obolle; 
Car l'Ordonnance dit expres 
Qu'ils porteront argent tout frais, 
Outre qu'ils promettront de rendre 
Autant de pain qu’il s'en doit vendre 
Dans les ordinaires Märchez: 
Deffences d’auoir grains çachez, 
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N'y Tous ombre d'humeur ciuille 
En vendre aux habitans de Ville: 
Que tel courtois fera pendu: 
Aux Bourgeois aufli deffendu - 
D'’en achepter d’eux fur la peine 
D'amander vne cinquantaine 
De piftolles ou de Loüis 
Dontils feroient peu rciokis 
Auf fçachez la confequence 

De cette prudente Fe 
Le Marché fuiuant de pain eut 
Autant & plus qu'il n’en fâlluc. 


Le Dimanche ou le virigt-quatre 
Sortirent tous prefts à fe battre 
Sans manteaux, en mignards fouliérs 
Le bas de foye & les iartiers | 
(Car ceux qui craignoient plusles crottes, 
N'auoient que de Dettes 
Gage, Leéteur,quetu m'attends 
A nommer nos fiers habitans 
 Quicontrela pluye &l’orage 
N'auoient porté queleur courage, 
Et qui la plufpart les pieds nuds 
De luuify fontreuenus, 


_Ouy,ie veux chanter {a iournée 
La plus celebre de l'Année, 
Depuis dite de Iuuify . 

Alors quele Bourgeois choify 
Portant la plume fur l'oreille, ; 
Jurant Dieu qu’il feroit merueille, 
A tefte frifée ,a poil ras 

Baftons ferras & non ferrats, 
Quoy qu'à my jambe dans la boué 
Sur fes terres faifoit la roué; 

Et portant la fierté dans l'œil, 


Marchoit pour aflieger Corbeil 


5° 
Si la maifon du fieur Des-Roches 


N'en eut empefche les approches: sk rs j 4 ù | 


Sotte & miferable maifon 
Qu'on re maudit auecraifon?  : .,: 
Juuify malheureux village .:,. 7 
Qui leur fis changer de langage; 
Nous pouuons dire que fans toy 
Corbeil feroit à noftre Roy. 
L'habitanc eftoit en furie 
Joint qu'on auoit cauallerie,  ». 
Des fantaflins & du canon, 
Etc puis tu me diras que non. | 
Ah maifon de Monfieur Des-Roches ? 
Que tu nous couftes dereproches? 
Mais n'en parlons plus, s’encft fait x 
Cette fortie eut quelque effet, 
Puifque la Trouppe Mazarine 
Qui confideroit noftre mine 
Laiffa rompre vn pont 2S.Maur, 
Grand coup qui l'incommode encor, 
Et l’autre à Gournay, dont l'aifance 
Luy donnoit de l'intelligence 
Auce ceux qui font au pais 
Entre la Seine & Marne fcis; 
Tandis que reuinten defordre 
Le Bourgeois qui n’en veut plus-mordre, 
L'œil bactu, le nezroupieux, 
La mine blefme, touc boüeux, 
Laffé , cela s’en va fans dire; 

ue nem'eft-il permis d’en rire, 
l'en ferois la defcription, 
Et d’va facyrique crayon | 
l'en peindrois l'vn qui fait lamous 
L'autre quicherche dans la boué, 
Où tomber au plus bel endroit, 
L'vn qui die, parce qu'il a froid 
Pefte & rage de noftre guerre 
qui l'a fait coucher fur lacerre:. 
Les plusvieils concencle danger 
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Ou l’on les à fait engager: 
Quelques autres reftez derriere. 
Fonc de leur méche leur iartiere. 


Lundy vingt-cinq on afceu 
que dansla Bretagne efbvenu 
Vn Commis de la Meilleraye À 
Et que c'eft vne chofe vraye - LE 
que fur la demande aux Eftats 

De ce Marefchal ferabras 

Et Gouuerneur de la Prouince, 
Sous le nom de noftre bon Prince 

De fix milliers de fantaffins 

Pour feconder les fots defleins 

D'vn Cardinal plein de furie, 
 ÆEc quatre de cauallerie; 

Que le Parlement du pais 
Aux prochains Eftats Re 

De refpondre à cette demande; 

Et cemefme iour on nous mande 

Qu'il a fait deffence qu'aucun 

Leue foldats , ne fut-ce qu'vn 

Sous l’ordre de la Meilleraye 

Contre qui faigne encor la playe 

Ec le trou qu'il fit au iabot 

D'vn Crocheteur : veut que Chabot 

qui fous-main leuoit gens de guerre 

Ait à denicher de leur terre. 

Ec de plus cette Cour enioint 
_ Qu'aux deniers duRoy foitreioint 
Le droit desbillots que l’on nomme | 
D'où l’on dit que le tueur d'homme 
Meilleraye auoittousles ans 
Plus de quatre cent mille franse 


En outre on fçait qu'en bonne forme. 
Leur Cour a fait Arreft conforme 
Au noftre du hui& de Januier 
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Par qui nous enuoyons chier  : - 
Lo Cardinal & fes complices, 
Et tous adherans de fes vices. 
Ce iournoftre Cour fit Arreft 
Dans lequel à Meffieurs il plaift 
Pour faire vn reglement vtille : 
Aux rentes dé l’Hoftel de Ville 
Que les rentiers qui font prefents: 
À l’exclufion des abfents. 
Soient payez:de leurs ’arrerages; 
Enicint aux payeurs s'ils font fages: 
D'obeir ponétuellément: 
A ce iufte commandement: 


Le Märdy vintent quelques bandes 
Tant Polonoifes qu’'Alemandes. 
Au Bourg:la-Reine pres Paris, 
Dicux quels cruels chariuaris 
que de mal, de boffe & de playe: 
Faifoient-ils ? lors que la Boullaye 
Braue Marquis, mit en morceaux* 
Plus de trente de ces pourceauxt 
Outre que ce Chef de courage: 
Ouuric vertement le paffage’ | 
À: cent quatre-vingts & dix-neuf? 
Charrettes de bled , fans-le bœuf! 
Qu'au nombre. de-deux-centsfoixanté® 
Ou dé troiscents que ie-ne menté? 
Il amena par fon Conuoy: 
Malgré les Ennemis du Roy. 


Ce iour les Officiers de Ville: 
Pour rendre le chemin facile: 
A tous les partis qu'on conduit 
A cheual le iour & la nuic, . 
Par vne Ordonnance defféndent: 
Aux Bourgeois qui les chaifnes tendene: 
Dé les éndre fans mandemenc: 4 


Et fans vn aduertiflement. 


Or furent en efpeces belles 
Trouuez au Bureau des Gabelles: 
Plus de quatre-vingts mille cfcus- 
que lés Receucurs ces cocus 
Auoient cfcartez par malice 
* Ayant fait ferment-en luftice 
Qu'ils n'auoient pas vnfeul denier; . 
Ge fut: le vingt-fix de Ianuier 
Jour que le nomme la Raïlliere: 
Fuc prisen noïant fa iartiere, 
Eomme efpion du Cardinal, 

Son nomeft connu pour le mal: 
Qu'il a faicfouffrir àla France, 
It efthoc à quelque potance 
C’eft vn Sorcier , c’eft vn Deuin, . 
Exacteur des droits {ur le Vin, . 
Jadis pilier de Particelle 
Autheur de la taxe nouuelle 
Par quitant de gcnsfont lefez: 
Deflous vn faux:titre d'aifez. - 
Iteft Monopoleur en Diable. 
C'eft'vn Vfurier execrable, 

_ Ame damnée, efprit malin; 

Vn volleur, bref vn Mazarin. 
€e trouble repos de la Ville: 
Gift à prefent dans la Bañtille 
Qu l’on marque des logements 
Pour d’autres mauuais garnements. 


Aïüiourd’huy la Cour Arreft donne: 


Par lequel Arreft elle ordonne. 

Que les Villes de fon reflort: 
Auront à faire vn grand effort: 
Pour amener bleds & farine 
Ettouc'ce qui chafle famine. 

Hors les murailles de Paris: | 
Nonobftant tous autres cfcrits, . 


Vé « 
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Mandement , iugement£Contraire, - . 
Enioint aux Gouuerneurs, de faire 
Obferuer le prefent Arreft ail. 
Deffence à tous de faire Arreft : : 
Des viures parterre & fur l'onde, .: 
Permis de chaffer hors du monde, 
Que dis-ie? enioint de lapider 
Ceux qui les voudroient retarder 
Par voye indirecte ou direéte, 


Bref toute perfonne fufpeéte. 


Mercredy vinot-fept de Tanuier 
Noffeigneurs ont fait publier : 
Vn Arreft du vingt-cinquiefme, 
qui fur la multitude extreme 
Des libelles ,& qu'auc: ns d'eux 
Sont infolents & fcandaleux, | 
Porte, qu Imprimeurs & Libraires 
Suiuant leurs Sratuts ord@aires 
Ne feront.poinc d'impreflion 
Sans. y mettre premier leur nom 
Et de celuy que l’on imprime 
Autant en Profe comme enrime. 
Ce iaur, icy l’on eutaduis 
Que Meflieurs de Lyon rauis 
Faifoient des accucils Fauorables 
À tous nos Arrefts equirables: 
‘Que 'fuiuant eux'les Magiftrars 
Qui deloing leurs tendeiencles bras 
Tiennent leur Ville en! affeurance, 
Le deuoir & l’obeiffance, | 
que les Trouppes qu'vn Marefchal 
Amenoit pour le Cardinal, | | 
Le grand Schomberg qui prit Tortofe 
Et qui pourroit faire autre chofe . 
que deiferuir la pafion 
D van prodige d'ambirion. j 
Ses Trouppes dis-ie eftanc ventes 


| I 

-A' Lyon, eftoient retenues, 
-qu'on les empefchoit d'auancer; 
: Que luy feul ayant peu pañlet 

Eltoit à S. Germainen Laye, 
«Où, dit-il ,en-vain l’on effaye 
De faire aduancer du fecours, 
Veu qu'on abattu [es tambours 
Par toutes les Villes de France 
-Pourle peuple &{on all'scance, 


. Ceïourpartit de S, Denis 
Ou les Mazarins font leursnids, 
Des Trouppes pour aller furprendre 
Charenton que pretend deffendre 
Le braue Marquis de Clanleu 
“Qui fera fon pacquet dans peu, 
Ec neantmoins s'y fortifie 

Pour y paffer toute fa vie 

Mais les foins de nos Gencraux 
Qui font rousautant de Heros, 
Si bonnes Trouppes y ietterent 
Que les Mazarins retournerent. 


De Roüen il nous eft efcrit 
Que fut pris par vn tour d’efprit 
-Qu’a fait le puc de Longueuille 
“Le vicil Palais de cette Ville, 
Que dés le vingt & cinq ce D, 

Chaffa honteufement S. Luc, 
S. Luc qui s’eftoit par adreffe 


Saify de cette forrerefle RNA ER 


Au nom du Mazarin party, 
Mais il en ale démenty. 1. 
‘On mande auffi que cepucleue : 
Tous les gens deguerre qu'il treuue … 
Et que dcfia fes Lieutenans 
Ont enroolc beaucoup degens 

En fuitte on nous donneafleurance 
“Qu'vn Mouchardde fon Eminence 
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14 
Vint les Chartrains queftionner 
S'ils fe vouloient Mazariner; 
Que Chartres entrant en fredaines- 
Refpondit vos fiévres quartaines. 
Allez chien d’efpion au grat 
Jugez s'il retourna bien fac 
La Ville en cftat s'eftant mife 
De fe garantir de furprife. 


Teudy: viñgt-hui& le Parlement 
Affemblé fur le compliment 
Qu’auoit fait celuy de Prouence 
Arrefta qu'on ft Remonftrance 
Attendu lPArreft Vnion, 

Au Roy, fur la creation 
De ce Semeftre mis fans caufe 
Contre les Loix, ce que direofe- 
La Cour,qui iure hautement: 
pe ne connoiftre nullement 
Ces Offices fraifchement nées: 
Et tient pour perfonnes priuéés : 

/ Tous ces Meffieurs les frais ponus: 
Et ces [luges nouueaux venus. 


Cc iour nous apporta Bethune: 
Nouuelle qui n’eft pas commune: 
Sçauoir que fon frere Charaut: 
AI s’en eftoit au grand trot 
À Calais Ville capitalle 
Pour la rendre anti-Cardinalle ;: 
Ce qu'il pourroit faire aifément' 
Eftanc de fon Gouuernement. 


‘ C'eft ce Charauc des Feuillantinéæ 


Qui pat les fourbes Mazariues à 
Eftoit depuis peu dcbouté 


ra Dac > ine 
Pour ne plaire pas à laRcine} 


De la charge de Capitaine 
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Contre le droit & l'equité, _ : 
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Des gardes de noftre bon Roy, 
Que r’hônore comme ie doy. * 
De pijon nous auons nouuelle 
l'habitant eft en ceruelle 

c qu'il eft armé iufqu’aux dents 
Pour combattre certains quidans- 
Qu'il a reconnu par leur mine 
Auoir vne ame Mazarine 
Et vouloir s'emparer du lieu 
Contre noftre bon Prince, & Dieu: 


Icy dans la Royalle place 
Van regiment portant cuirafle,. 
Des bottes, & non des fouliers,. 
C'eft à dire de Caualliers, 

Ÿ fit ferment & la reueue 
Où fon addreffe fut connüe: 
Hi eft à Monfeigneur d’Elbeuf 
Et non pas à Monfieur Tubeuf. 
La haute & baffle Bourgeoifie 
Auoit fi fort la place emplie 

ue ce pue aucc fes enfans 
Qui font braues & triomphans 
 Suiuy de beaucoup de Nobleffe 
Cuida demeurer dans la prefle 
Ec des le foir ce Regiment 
Sortit auec commandement: 
Pour aller du cofté de Brie 
D'où vint à noftre boucherie 
Le lendemain mouton & bœuf 
Que ce beau regiment d’Elbeuf 
ÆEnfemble des bleds & farines; 


 Mmena des villes voilines,, 5j 


En auffi grande quantité 
que lamais il en ait efté 
pans noftre Ville, auantle free. 


On ne nous efcrit rien de Éiege 
Mais deS, Germain on efcyis. 
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16 
Que Mazarin mefchañt efpric 
Pour rompre la correfpondance 
De Paris auecque la Frange 

A fait arrefter (es Courriers 

A mis en morceaux leurs papiers; 
Deffendu de plus s'entremettre. 
De porter ou-reportcr lectre. 

Ce qui n'empefche pas pourtant 
qu'on n’en reçoiue prefque autant, 
quon faifoit auant fa deffence 

Et quene coutrent par la France 
De tres-bons aduertiffements 

pe fes mauuais deportements. 


Fin du troifiefmeCourrier. 
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